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,Chauffage à des températures différentes. - Enfin, dans
une autre expérience, nous' avons chauffé du lait à des températures
difîérentes pendant 15, 30,et .45 .minutes, puis nous ~vons ,ramené çès
laits à 400 pour ,les emprésurer. '1

:'~~_Le graphique qui suit nous .:montrequellé est, J'allure. des courbes
obtenues en joignant les trois points correspondant auxtempsde chauffe:
15; 30 et 45 minutes. Pour. les, températures ..dé -55~;.60Ci,'ë't·"65Q,.on peut
dire qu'il y avait peu de différences dans lès .templL 4~._p~iê~:pour les
deux durées extrêmes du chauffage.' C'est au delà de',650;,·encore une
fois, que nous' appréoions.id'une part, l'influence. dë'~]a...tëmpérature
et, d'autre part, l'influence de la durée du chauffage. \

Ces résultats coïncident tout à fait avec ceux dont il a éféfait men-
tion tout à l'heure:' _

Nous allons maintenant étudier en détail l'action de .la chaleur sur
le vcomplexec.phospha.tique pour situer exactement la raison de son
indifférence vis-à-vis du lab à un moment donné:

ACTION DE LA CHALEUR SUR LE COMPLEXE
CASÉINA,TE DE CALCIUM + PHOSPHATES, DE CALCIUM

Dans un premier travail (281), 'alors que nous faisions jouer à l'état
colloïdal, tant du phosphate que du caséinate, le rôle que nous avons
rappelé dans des pages 'qui' précèdent, .nous nous étions demandé les-
quels des deux sortes de micelles, les' caséinatiques et les phosphatiques,
étaient les plus sensibles à la chaleur. Dès l'instant que nous supposions
que c'était le phosphate de calcium qui était l'élément déterminant de
là coagulation labique, et que nous savions, d'autre part, que le fait de
soumettre le lait à une température élevéeportaitatteinte à sa réaction
vis-à-vis de la présure, il allait de soi que la chaleur devait altérer prin-
cipalement le phosphate. calcique. '!.

Les phosphates insolubles de calcium, lorsqu'ils sont obtenus en
dehors de tout support, colloïdal protecteur, sont instables; chauffés,
de gélatineux qu'ils paraissent, ils, deviennent opaques et "précipitent,
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Nous avons aussi à faire intervenir les leucocytes danslàrésorption
.. ,

, (281) Ch. PClROHER.- Action de la.chaleur sur le complexe caséinate de chaux + phos-
phate de chaux. -=- Plus grande sensibilité des micelles phosphatiques. C. R. Ac. Sc., 1926,

.. 182, 1247. i
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de la caséine en leur faisant jouer cette' fois un rôle digestif dominant
qui est beaucoup moins apparent" encore une fois, [orsquil s'agit
des globules gras _;'nous devons nous demander desquels des poly- ou
des mononucléaires sécrètent le plus de' diastases digestives.

Nos recherches personnelles relatées' plus loin nous montreront que
les polynucléaires interviennent au moins autant que les mononucléai-
res, sinon-plus, toutes les fois que nous injectons des caséinates dans la
mamelle « sèche ». c •

Leur rôle digestif n'est pas contestable, ainsi qu'il résulte des expé-
riences que nous 'allons maintenant relater.

EXPÉRIENCE II

Avec de la caséine très pure, nous avons fait un caséinate de calcium de pH=
6~90, et dont le taux était de 30 gr. par litre.

Ce caséinate a été' tynde.Ilisé à 70° seulement, mais 'trois fois pendant une
'demi-heure.

L'injection a été faite dans le quart-ier postérieur gauche (P. G.) d'une mamelle
{(sèche» de vache, lequel avait été au préalable lavé trois fois avec 300 cc. à
400 cc. par une solution de sérum physiologique stérilisé.

Nous constatons que, en dépït du soin apporté à traire immédiatement l'eau
de lavage ~près l'injection, le liquide que l'on recueille n'est nullement la quantité
~~jectée et lui est nettement inférieur. L'injection est poussée jusqu'à ce que la
glande soit assez fortement tendue. On serre la tétine pendant que l'on malaxe
bien la glande dans l'espoir de fa ire pénétrer le Iiquide injecté aussi profondément
que possible, puis on procède à la traite.

La première eau de lavage est trouble, opaiescente, avec un précipité léger,
floconneux. La deuxième l'est beaucoup moins, sans précipité abondant, quelques \
petits floc~ns nagent dansIa liqueur. La troisième est encore moins trouble; elle
ne contient pas de précipité nettement visible.

Nous reviendrons tout à l'heure surI'examen de ces liquides.
Le lavage étant fait, nous avons injecté 480 cc. de la solution de caséinate

liquide blanchâtre, laiteux. L'injection a été faite, comme le lavage d'ailleui's, à
une température de 35° environ. Elle, est terminée le 5 février, à 10 h. 30.

La température de l'animal est 38° 2. '
A 13 heures, le quartier dans lequel a été poussée l'injection est considérable-

ment distendu, gênant l'animal dans sa marche.
Température: 39°2.
A 15 h. 30, on prélève 50 cc. On recueille une liqueur hétérogène, épaisse, qu'on

met à la glacière. Par le repos, il se précipite une masse floconneuse, tandis que le
liquide surnageant est légèrement citrin et translucide. Le quartier antérieur
gauche (A. G.) cornmeriee à réagir.

A 17 h~ures : tompérabure 39°9. Le quartier antérieur gauche a réagi autant
que le postérieur. ,

A 21 heures: température 38°9. Les deux quartiers sont également distendus.
A la palpation de la mamelle, l'animal réagit violemment. La douleur est,

en outre, décélée par une attitude debo~t permanente.
Le dimanche 6 février, à 10_ho 30, température 38°6. On prélève sur P. Ç:L,
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50 cc. d'unliquide grumeleux; les grumeaux se rassemblent en forrnarrtun gâteau
plastique homogène et ferme, ne se disloquant pas par l'agitation. Au-dessus se
trouve un liquide du même aspect que lors .du prélèvement précédent.

La mamelle est chaude, distendue, dure; la-veine mammaire antérieure est
double de son volume. .Le soir, 9. 16 heures, elle cornmence à diminuer de volume;
il n'y a plus de cha.leur" ,

On fait un troisième prélèvement sur P. ,G. ; on ne peut recueillir que 15 cc~
de. liquide. '

Le quatrième prélèvement du P. G. est fait le mardi 8 février, à 10 heures'; il
est de 10 cc. environ et se présente sous le même aspect que le précédent, c'est-à-
dire qu'il y aune masse compacte, plastique, difficile à disloquer au fond, et un
liquide translucide ~~ ha~t. " .

Voyons maintenant les réactions qui ont été faites sur les successifs prélève-
mentsde P. G. et sur les eaux de lavage ..

Les trois eaux de lavage filtrent bien; mais avec une petite différence l,la
première filtre le mieux.Ta seconde un peu moins bien ët la troisième encore moins
bien.
_ La première eau de lavage coagule à froid par l'acide acétique dilué. La deuxiè-

me eau de lavage se trouble également avec formation d'un léger précipité par
l'acide acétique dilué; la troisième eau de lavage a un troublé encore plus léger.

Le filtrat, après addition d'acide acétique à froid de la première eau de lavage
coagule fortement pa~ la chaleur.

Examen des liquides traits après l'injection. - Qu'il s'agis:,e du premier, du
deuxième, du troisième ou du quatrième prélèvemént, les seuls que nous ayons eus;
ils précipitent tous à froid par l 'acide acétique.

Ce précipité, abondant 'pourIe premier,l'est infiniment moins pour le dernier;
le second et le troisième sont intermédiaires.

Les liquides additionnés de leur volume d'eau et acidulés, filtrent fort bien.
Le filtrat limpide, ne précipitant plus par une nouvelle addition d'acide acétique;
coagule fortement à l'ébullition. 1

Que conclure de cette première 'recherche et quelles indications. en
tirer. pour des expériencesiultérieures ï Les,ea~x de lavage et lesIiqui-
des traits ultérieurement précipitent tous, par l'acide acétique à froid
et les filtrats obtenus après cette précipitation coagulent à l'ébulli-
tion, avons-nous vu.

Quand nous ferons l 'expérience avec 'la caséine iodée,nous aurons
à voir:

1° Si le gâteau plastique qui se rassemble dans les liquides recueillis
après l'injection renferme de l'iode ;

2° Si le précipité il; froid par l'aèide sur les Iiquidès surnageant ce
gâteau renferme de l'iode;

3° Si le coagulum obtenu par la chaleur du filtrat acide- de ces
liquides renferme de J'iode;

Si nous trouy-ons de l'iode dans les 'trois.vil nous faudra chercher
également dans les trois l'acide phosphorique.· .
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Il est intéressant de relever l'intensité de la réaction locale qui ne
saurait. être ,due à une infection.

Nou« noterons, dans les liquide8 prélevéaaprès l'injection, l'inten-
sité décroissante du coaquhim. à froid par l'acide acétique au 1/10 et, au
cOntraire, après filtration, l'intensité croissante du coagulum pa« la
chaleur à l'ébullition.

Au moment de la précipitation par J'acide acétique, on obtient
en effet, avec-le premier liquide, de gros, flocons qu~diminuent peu à
peu de volume avec les deuxième, tr?isième et quatrième liquides.

Cela ueut. dire que la quantité de caséine résiduelle à l'état de rétention.
dans la mamelle va en diminuant dUI premier au dernier prélèvement,
pendant que la quantité de protides coaqulables par la chaleur à l'ébullition,
va, au. contraire, en asiqmeniant.

. Sans doute, peut-on déjà penser que les .protides coagulables se for-
ment aux dépens de la caséine qui est en train de dispara.ître.

EXPÉRIENCE III

Le samedi ô-mare 1927, on lave le quartier P. D. de la mamelle d'une' vache
« sèche » avec du sérum physiologique stérilisé par portions de 250 ccmc,

Le premier lavage a donné 140 ccmc de liquide (1), le deuxième 130 cerne (II),
le troisi~me 120 ccmc (III).

Il est évident, qu'une certaine quantité de sérum est restée dans le tissu glan-
dulaire, la traite, bien que poussée à fond, n'ayant fait sortir que le liquide contenu
à l'intérieur du sinus galactophore.

On injecte 430 gr. d'une solution de caséinate dont le pH est 7,20. Le tout est
terminé à 10 h. II? Température 38°8.

A 13 heures: température 39° 6. La moitié droite de la ma:r;nelleest fortement
distendue, dure, chaude et douloureuse à la palpation. La réaction du quart.ier
P. D. s'étend jusqu'à la moitié du quartier A. D. La moitié antérieure de ce dernier
est encore flasque, non douloureuse, non chaude. La veine marnma.irea.nt.ér-ieure
a doublé de calibre.

A 15 heures, la réaction a augmenté d'intensité,les deux tiers du quartier A. D.
sont pris.

A 17 heures, la réaction prend toute la moitié de la mamelle qui est dure et
chaude. A la palpation la douleur fait réagir violemment l'animal. Le quartier
P. G. réagit avec assez d'intensité. Il n'y a que le quartier A. G. qui soit indemne.
Température 3906. . .

Dimanche 6 mars, à 10 heures. Température 38°6.

La réaction diminue d'intensité. La mamelle est moins chaude, moins œdéma-
teuse, mais elle est encore douloureuse. Le quartier P. G. n'est plus que légèrement,
induré.

Au' niveau du quartier P. D., malgré tous nos efforts nous ne réussissons à
rec~ei1lir que 32 ccmc d'un liquide jaunâtre, cailleboté, gluant; ressemblant au
lait altéré des mammites.
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Lundi 7 mars. Température 3804. La mamelle est, flasque, la moitié droite est.
encore légèrement distendue, mais elle' n'est plus sensible, et à la palpation on ne
décèle n i. œdème, ni chaleur. La veine 'mammaire a repris son calibre primitif.
Le quarnier P. G. est normal.' '

Mardi 8 mars. Température 38°5. La mamelle est revenue à.I'état où. elle se
trouvait avant l'injection. On la lave avec 250 cerne de sérum physiologique
stérilisé. On recueille 165 cc, de liquide.

EXAMEN DES LIQUIDES DE LAVAGE RECUEILLIS AVANT L'INJECTION. -

Liquide l : "140cerne. Peu trouble. Flocons uniquement constitués de leûcocytes,

Azote: pour 100 cerne, 108 mmgr. 30.
Albumine: pour 100 cerne, 665 mmgr. (facteur de multiplication : 6,25).

Liquide II: Moins trouble, 130 cerne.

Azote: pour 100 cerne, 36 mmgr. 40.
Albumi ne ., pour 100 cerne, 225 mmgr,

Liquide III: 120ccmc. Encore moins trou~le, mais cependant pas translucide.

Azote: pour 100 cerne, 30 mmgé. 80.
Albumine: pour 100 cerne, 192 mmgr. 50.

Pouvoir réducteur :

Liquide l :légère réduction.
Liquide II : nul.
Liquide III : nul.

Action de la chaleur et de HOl dilué:

Liquide l : trouble qui se ramasse pa}:l'acidification en flocons abon,dants et
gros.

Liquide II : trouble moins abondant. Flocons moins nombreux.et plus petits.

Liquide III : trouble encore moins abondant. Flocons encore moins nombreux
et encore plus petits. l'

On prend 25 cerne de chacun de ces liquides.
On les sature de sulfate de magnésium et on filtre. Le filtrat est assez louche,'

il se trouble nettement par Ii gouttes d'acide acétique.
Le filtrat 2, moins trouble, se trouble à peine par H Cl dilué.
Le filtrat 3, encore moins louche; presque translucide, se trouble d'une façon

insignifiante par H Cl dilué.

Filtrat 1 : azote pour 100 cerne, 103 mmgr. 57.
Albumine pour 100 cerne, 647 mmgr. 31.

Filtrat 2 : azote pour 100 cerne, 23 mmgr. 21.
Albumine, pour 100 cerne, 145 mmgr. 06.

. Filtrat 3 : azote pour 100 cerne, 23 mmgr. 21.
Albumine pour 100 cerne, 145 mmgr; 06.

De ces chiffres, il résulte que les protides qui se trouvent dans les
liquides de lavage et qui y ont passé par détersion de la glande avecie
sérum physiologique ne renferment pour ainsi dire que de l'albumine.
Il y a très peu de globuline .

. Nous retrouvons dans les filtrats après saturation par le sulfate 'de'
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magnésium presque tout l'azote que nous avions dosé dans Ies liquides
originels simplement filtrés 'sur papier:

,EXAMEN DU PRÉLÈVEMENT FAIT 24 HEURES APRÈS L'INJEOTION, DE OASÉI~

NATE. - A froid, par une petite goutte d'H.Cl,au 1/10, ce liquide précipite, mais le
précipité se redissout ~ans un léger excès à froid

A chaud, on a un trouble, puis un précipité abondant, se ramassant en gros
flocons par une légère acidification chlorhydrique.

Le quart du volume estfait d'un abondant conglomérat visqueux constitué surtout
par des leucocytes.

Le liquide est déeant~.
Azote pour 100 cerne, 896 mmgr. : A1bumi:p.epour 100 ecme, 5 gr. 56.

5 cerne-de ce liquide sont saturés par du sulfate de magnésium, puis filtrés.

Azote pour 100 cerne, 326 mmgr. : Albumine pour 100 cerne, 2 gr. 037.

EXAMEN DU LIQUIDE DU LAvlGE FAIT 3 JOURS APRÈS L'INJECTION DE OASÉI-

NATE. - On ~ un liquide avec au fond. des flocons qui se ramassent, constitués
urriquornerrt de leucocytes. Ce liquide filtré est presque limpide.

Par une petite goutte d'H Cl dilué, il donne un très léger trouble qui ne se
rassemble même pas en flocons, et qui disparaît presque entièrement par II gouttes
d'acide.

A chaud: trouble abondant, uniforme, se conerét.ant en flocons par une acidu-
'lation légère (1 goutte seulement'). Si on en met davantage, 3 ou 4 gouttes, le
précipité se redissout, ma.is la liqueur ne redevient pas limpide. Si on avait mis les
,3 ou 4 gouttes d'acide avant de chauffer, la liqueur conserve sa presque limpidité
primitive, c'est-à-dire que les protines qu'elle renferme sont t!ès aci~o-solllbies.

Volume du l iqu.ide : 165 ccmc.

Azote pour 100. cerne, 70mmgr. Albumine pour 100 cerne, 437 mmgr. 50.

Ce liquide est sa~uré par Sô4Mg, puis filtré.

Azote pour 100 ccmc du filtrat, 38 mmgr. 36. Albumine pour 190 cerne du
filtrat, 239 mmgr., 75.

Les protides coagulables par, la chaleur sont constitués moitié
environ d'albumine, .moitié de globuline.
, Quoi qu'il en soit, l'examen <le.ce liquide, comme celui du précédent
beaucoup plus riche en protides totaux, nous montre que la caséine a
presque entièrement disparu, et que nous, trouvons à sa place .deJa
globuline précipita.ble par le sulfate de magnésium à saturation, ct de
l'albumine/non précipitable. .

La formule leucocytaire a été déterminée sur les liquides de lavage
avant l'injection, sur le premier prélèvement du 6 mars et sur le lavage
du 8 mars ; voici les moyennes que nousavons recueillies à la suite de
plusieurs examens ': .7
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Prélèvement du 6 mars .
Lavage du 6 mars .

Quelles conclusions retirer de cette expérience intéressante '?

, Ellea sont de plusieurs ordres :
Il est d'abord un résultat qui ne manque pas de nous frapper, c'est-

la ra-pidité de la résorption de la caséine injectée. Du restc.rla même obser-
vation devait être présentée pour l'expérience précédente. "

Il a été injecté à cette troisième expérience 430 cmcs d'une solution
de caséinateà 30 grammes par litre; on a' récolté le lendemain matin
32 ernes avec beaucoup de peine, et le 8 mars, dans l'impossibilité, en
face d'une mamelle redevenue flasque" de recueillir .une quantité
suffisante de liquide pour les examens, nous ayons décidé de la ver la
.mamelle avec du sérum physiologique dans le but de détacher desparois
de ses cavités le plus possible de liquide ou de dépôts leucOcytaires; car
ce n'est pas vraiment du liquide,âinsiqu'oJ;l a pu s'en rendre compte.'

Dans l'expérience II, nous avions un abondant amas de grumeaux
au-dessus 'desquels il y avait une certaine quantité de liquide citrin,
opalescent qui a pu nous servir pour faire des dosages d'azote. Mais,
la' quantité traite avait proportiormellement été plus grande, puisque
dans la première expérience nous avions injecté 480 cmcs de caséinate
à30 grammes et que nous avions recueilli en tout 125 cmcs. Ici, dans
la deuxième expérience, la récolte a été encore moins abondante, puis-
que sur les 430,cmcs injectés' de caséinate, nous .n'avons .recueilli à
grandpeine que 32 cmcs, 24 heures après, il est vrai, et que 3 jours après,
il nous a fallu procéder à un lavage.'

Il n'est pas douteux, d'après la nature du liquide 'recueilli, formé
principalement d'amas leucocytaires, plastiques et épais, que les parois
des canaux .galaotophcresvgroa et moyens, doivent être tapissés de
semblables amas. Le lavage de la' mamelle' permet d'en collecter un
certain nombre, mais il en reste sans doute davantage encore dans la
glande.

Qu.oi qu'il en soit, nous constatons ce fait vraiment 'intéressant, c'est
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que fort rapidement la quantité decaséinate que' nous avons injectée dis-
paraît en quelque sorte; et que nous n'en recueillonequ/une petite fraction,
pour peu que l'on tarde à procéder à la Première traite œprèe l'injection.

Dans la première expérience, le premier prélèvement a été fait
5,heures après l'injection, le deuxième, 24 heures après, tandis que dans
la seconde expérience, 'le premier prélèvement n'a été effectué que
24 heures après l'injection ; aussi, n'a vous-nous pu recueillir" que
32 ernes. -

Donc, lorsqu'il n'y a pas de contre-courant, lorsqu'il n'y a pas le
mouvement centrifuge de sécrétion, que la mamelle est presque théorique-
ment « sèche», la résorption à son niveau qui caractérise essentiellement
la rétention lactée s:effect'lt€ avec rapidité. La caséine disparaît et nous la
voyons se tramsjorme: en globuline et en albumine.

Avec l'emploi de la caséine iodée, nous allons suivre plus facilement
l'allure chimique du processus qui intervient:

LA CASÉINEiODÉE. - L'iode .donne-avec la caséine de nombreux
composés qui ne sont pas "hiendéfinis en ce qui concerne la proportion
d'iode qu'ils renferment. Il est douteux qu'ils représentent -toujours
de simples produits desubstitufion, et on peut admettre que, parfois,
au cours de lafixation deI'halogène sur la' caséine, il se fait des hydro-
lyses.' .

Il est possible d'obtenir des caséines iodées de titre très élevé en
iode, mais ainsi que le font remarquerF. LIEBENet D. LASZLO,dans
un travail récent (1), plus on additionne de l'iode à la caséine, moins
solidement il semble se fixer. Les caséines très iodées sont colorées en
jaune clair, voire même en jaune brun. L'iode qui se trouve darts de
pareils composés est relativement labile.

IIfaut éliminer de nos recherches, la caséine dont le quantum d'iode
peut atteindre '17,8 % en raison des observations que nous venons de
présenter, n'étant' nullement sûr que tout l'iode fût solidement fixé sur
des acides-aminés particuliers, appartenant en propre à la molécule
caséine. Il est préférable de recourir à des iodo-caséines, n'ayant pas
plus de 3 à 5 % d'iode, poudres blanches 'possédant tout le phosphore et
tout le' soufre de la 'caséine originelle, et en ayant toutes les réactions,
pouvant donner des sels calciques et se prêter à la préparation de cer-
tains complexes comme la caséine elle-même.

L'addition de l'iode à la caséine se fait en présence d'alcalins. Sui-
vant que cette addition est plus ou moins prolongée, on obtient des
caséines incolores si la teneur en iode est inférieure à 4 %, et. passant
du jaune Clair au rouge brun lorsque cette teneur en iode va jusqu'à
15 et 17 %' '" , .'

'La caséine utilisée par nous .ne renfermait que 1,23~/o diode parce
qu'on a fixé l'iode sur elle en présence d'une alcalinité faible.

(1) F. LIEBENet D; LAszLo~---,Bioch.Zeit_,CLIX, p. 110-125, juin 1925,'
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100 grammes de caséine sont mis à gonfler. la veille dans 500 cerne d'eaU.
Le lendemain,on dissout dans .50 crncrle soude NIL Onobtient une liqueurde
pH = 6,76. . .

On éten:d dans LOOO cerne et on verse dans .une capsule qui plonge dans de
l'eau glacée. On ajoute, en agitant douêement pour ~aintenir froid, une solution
d'iode NIlO, jusqu'à coloration en brun jaune de la liqueur. On maintient à froid
pendant une heure. . 1

Pour apprécier l'addition d'iode, on fait des prises d'essais que l'on traite par
CS~. On s'arrê~e quand l~ ~ulfure de carbone, en dissolvant de l'iode libre, se colore
en rose .

.On étend la Liqueur de 250 cerne, et on dialyse jusqu'à ce que l'iode libre ait
été entraîné.

On précipite ensuite la caséine iodée par l'acide acétique oristal lisable au point
isoélectrique : pH = 4,7.

La caséine iodée se sépare en petits fl~cons jaune très clair qu'on lave jusqu'à
ce qu'on n'ait plus de réa~tion avec l'emploi d'amidon. -La caséine est ensuite
pressée, et mise dans l'alcool. On obtient une poudre blanche.

La richesse de cette caséine en iode estde 1,23 %.

EXPÉRI]jNCE IV

La caséine iodée sert à préparer une solution de caséinate de cal-
cium à 30 grammes de caséine par litre de pH =.:: 7,28.

Lé mercredi 9 mars 1927, on lave le quartier P. G. par quatre lavages successifs
au sérum physiologique stérilisé. Ces liquides sont recueillis dans le même réci-
pient.

On injecte ensuite 490 cerne du caséinate iodé. Le tout est terminé à Il heures,
Température de l'animal: 38°6.

A 14 heures, le quartier P. G. est distendu, dur, chaud, la douleur est légère.
Le quartier A. G. réagit dans sa m~itié postérieure. Le quartier P; D. réagit
faiblement, mais il est dur, chaud. Rien à signaler au niveau du quartier A. D.

La veinemainmaire antérieure gaucheu son' calibre doublé. Température:
'39° 8. .

A 16 heures, la moitié gauche de la mamelle est distendue, chaude, dure, très
douloureuse. On a toujours une réaction au niveau du quartier P. D. Tempéra-
ture : 39°9.

On 'prélève 50 cerne d'un liquide citrin, avec un précipité grumeleux Ieucocy-
taire peu abondant. ,

Ce liquide précipite à îroidpar H Cl dilué, mais il faut ajouter un assez grand
nombre de gouttes d'ucidepour obtenir un précipité très net.

A l'ébullition, la liqueur filtrée se trouble tardivement, sans précipiter nette-
ment.

Bien entendu, par acidulatiorifrancho amenée au produit Isoélecte-ique pH =

4,7, on a un précipité de caséine sur lequel la' recherche de l'iode ,est positive.
On filtre, et sur une quantité, minime du filtrat on recherche les protides

coagula bles par la chaleur ; le préci pi té est, net.
Une petite portion du même filtrat est saturée parle sulfate de magnésium.

Sur le filtrat on. recherche l'albumine, dont la présence e~t positive.
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La recherche d'iode a ét~ effectuée sur ce filtrat. Le liquide est évaporé et le
résidu calciné en présence de carbonate' de potasae et de nitrate de potasse. On
dissout le résidudans l'eau, on ajoute un peu de sulfure de carbone. La mise en
liberté de l'iode est effectuée par de l'acide nitrique nitreux (préparé flar satura-
tion de l'acide nitrique avec des cristaux de nitrite de soude). '

, Le sulfure de carbone se colore en rose, témoignant par là la présence d'iode,
en l'absence de la caséine.

Jeudi. 10 mars 1927. Température: 38°8. La moitié gauche est encoredisten-
due, mais elle est redevenue flasque, elle est moins douloureuse. Le quartier P.·D.
est redevenu normal.

Vendredi 11 mars 1927. Température: 38°6. La moitié gauche a-considérable"
ment diminué de volume. On décèle encore une légère douleur.

On trait ~O cerne d'un liquide hétérogène qui possède un abondant conglo-
mérat leucocytaire.

Ensuite, on lave le quartier P. G. à l'aide de sérum physiologique, on recueille
ainsi 170 ccmc de liquide.

EXAMENDU LIQUIDEDE LA DERNIÈRETRAITE.- On filtre, bien entendu. Le'
filtrat se trouble en précipitant légèrement par H Cl.

A chaud, précipité volumineux, se ramassant en une masse compacte.
Il faut bien penser qu'étant donné l'abondance des leucocytes qui forment

les 5/6 du volume total, que plus que vraisemblablement une partie des albumines
trouvée dans la liqueur en provient. .

La recherche de l'iode nous renseignera.
Le liquide acidulé, avant4d'êtl:e chauffé, se. trouble un peu, mais ne coagule

pas d'une façon massive comme l'avait fait le' liquide du premier prélèvement.
Il n'y a que de très légers flocons. _

On la:ve'les leucocytes avec du sérum physiologique. On agite fortement, puis
on centrifuge. On reprend le culot de centrifugation dans du sérum physiologique,
on agite, on-centrifuge encore, et ainsi trois fois de suite.

Sur les globules blancs, la recherche de l'iode est positive.
Sur le liquide de lavage des globules .blancs, on recherche également l'iode

mais on n'en trouve point.

'EXAMEN DU LIQUIDEDE LAVAGEDE LA MAMELLE.- Il est presque limpide,
très peu trouble et présente au fond un conglomérat peu abondant de leucocytes.

Ce .Iiquide filtré est d'une très légère opalescence.
A froid, par H Cl dilué, il ne donne aucun précipité.
A chaud, on a un léger trouble, blanchâtre qui, par aciification, ne disparaît

pas, mais donne de petits flocons très rét.raoüilesçcomme s'il s'agissait d'albumine.
Si on acidule avant de chaufferj S ou 4 gouttes), à l'ébullition on na aucun

trouble. Il y a donc une grande acidosolubilité dela protéine présentée.
L'iode qu'on peut supposer fixé sur la trame organique de celle-ci a été recher-

chée de la même façon que dans-l'essai antérieur; il n'en a point été trouvé.
Il n'y a donc de l'iode que dans la caséine précipitée, ainsi que dans le liquide

qui recouvre l'abondant agglomérat phagocytaire du premier prélèvement direct,
de la première traite, si l'on peut s'exprimer ainsi.

Le lavage avec du sérum physiologique n'a plus permis de retirer de la mamelle
une protéine iodée.
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'; Nous avons vu que leliqùidatraitIe 9'rriars; à 16 heures, et dont la
caséine avait été précipitée, au préalable; au point 'isoélectrique, coa-
gule, comme nous le savons,p:u la chaleur et que le"coagulumrenferme
de l'iode. ' " ~

D'un autre côté, la recherche du phosphoresur Iornêmeproduita.
été néga tive. ily a donc bien là une protéine coagula ble pa r la. chaleur ,.
iodée et non phosphorée. Nous sommes amenés ù <lirequ'il s'agit d'un
morceau de la caséineiodée mise en expérience et dont I'acide phospho-
rique a été détaché rapidement. '.,

, La; recherche du phosphore, si on l'effectue sur la totalité de la
liqueur, après séparation de la ca~éinè aupointisoélectrique, en accuse
.de très petites quantités. C'est pourquoi nous avions pris la précaution
de la faire porter, non sur le liquide, mais sur le coagulum.

/

** *
( . ,

Il est évident que la rapidité avec laquelle les caséinates non iodés
ou iodés ont en quelque sorte dispa.ru de l~ mamelle, tellement la résorp-
tiona été rapide, a p:unous gêner, car nous rr'avonspas pu suivre, aussi
bien que nous l'aurions souhaité, l'allure de la résorption. Nous avons
obtenu en somme peu de liqueurs" et ce qui .les caractérisait, c'était
I'abondance des amas leucocytaires ,qu'elles renfermaient. f '

Les leucocytes sont intervenus en masse pour la, résorption de la
caséine, comm~ ils.Ie font d'ailleurs pour celle de la matière grasse. Il
semble bien qu'ils agissent sur le caséinate, d'abord, en en englobant les
micelles, ensuite; en faisant intervenir.1es protéases qu'ils sécrètent
dans l'attaque du caséinate.

Dans l'expérience qui a porté SUI' la caséine iodée, nous avons trouvé
de l'iode dans les leucocytes qui avaient été lavées:

Quand il n'y a pas résorption pure, comme dans nos' expériences,
mais que s'opposent les deux mouvements dont nous avons parlé en
commençant, lemouvement centrifuge de sécrétion et le mouvement
centripète de résorption, ,bref, que la résorption est toujours alimentée
par urie sécrétion parallèle peu intense, maïs continue, le liquide analysé
contient toujours, à côté de la caséine ~ouvellement apportée, de l'albu-
mine et de ia globuline, et nous 'pertsons être dans la vérité 'en disant
qu'une grande partie. de ces protéines coagulables par la chaleur résulte
deIa dislocation de la. ca~éine par les leucocytes' toujours abondants
dans un colostrum. .
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AU SUJEl'. ~E,L'ARTICLE· DE M. K. KATRANDJIEFF·
SUR LA PASTEURISATION A BASSE TEMPÉRATURE

- :paTCh~. BARTHEL

Dans son travail: Nouvelles recherches sur la pasteurisation à basse
température (Le Lait, 1930, p. 129) M. KATRANDJiEFFdit que « BARTHEL
et STENSTROMd'~ne part, etVA:N. DE SLUIS, d'autre part, .croient que
pour détruire la' virulence du i~ittuberc~leux, une température de 80°C.,
agissant pendant une heure, est indispensable ».

Dans le travail cité de BARTHELet STENSTROM(Centralbl. für Bakt.,
J. Abt., 30, 1901, ~29) nous! n'avons rien dit au sujet d'un chauffage
pendant une heure à 80° C. Il s'agissait'd'un lait tuberculeux très flo-
conneux, qui coagulait complètement à 80° O.et dans lequel les bacilles
tuberculeux se montraient Virulents même après un chauffage de iO·~in.
à 80°0. Plus tard, nous avons démontré.ainsi quel'ontfait BANG,THEO-
BALDSMITHet d'autres, la grande influence de l'Mat physique du lait dans
ce genre dexpériences (voir Centralbl. [iir Baki., I. Abt., 6, 1904,' 459)

Au sujet dela pasteurisation lente, ou basse, BARTHELet STENSTRqM.
ont démontré en 1917 (Zeitschr. .t. Gii!ungsphysiologie, 6, Il 0) que le
.chauffage à 63°0. pendant 20 à 30 min., dans les conditions pratiques
était pleinement suffisant pour rendre inoffensif le lait tuberculeux.
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10 LES LIVRES
Liste of publications of the Bureau of Dairy .Industryfrom

July 1, 1924 to Dec. ,31, 1928. - United .Staies departm-ent of
agriculture.B'lfJreau of dairy industry. Une brochure dactylographiée
de 26 pages.
Cette publication s'ajoute à celle que si heureusement le Ministère de l'Agri-

culture des Etats-Unis fait paraître de temps à autre. Il s'agit cette fois des publi-
cations du Bureau de l'industrie laitière, bureau maintenant indépendant, séparé
de oolui de l'industrie animale, et qui ont vu Je jour aux Etats-Unis du 1er juillet
1924 au 31 décembre 1928. '

Au poirit de vue bibliographique, de telles publications sont de la plus haute
import.ance, et c'est faciliter le travail de recherches que d'avoir en main un pareil
document. Ch. P.

P. OOTTIN.- La Cochinchine. Etude zooéconomique(Notes d'épi,:",
démiologie). Thèse Doct. Vét., Paris, 1927. Brochure de 84 pages.

Les vétérinaires qui vivent dans les colonies ne manquent pas de joindre à .
Ieurs études zootechniques des considérations sur l'épidémiologie. On peut en deviner
le grand intérêt, car les maladies pèsent très fortement sur l'élevage et il importe
d'abord de les combattre si l'on veut améliorer celui-ci. Ch. P.'


